
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

"Un seul récit m'impressionnait si profodérnent,qu le"marchant desable" lui-même était dompté. ('était la fable dus Loup et dc VA na.Quand mon père faisant sa grosse voix, en arrivait . ce vers:
"Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ?"

comme je connaissais la suite, comme je savais quc le pauvre agneau sedéfendrait inutilement et finirait par être dévoré, je n'y pouvais plut tenir,j essayais de fermer avec mes deux petites mains la bouche d'où sortaientces paroles si affreuses, et je m'écriais en sanglotant:
-Pas le loup ..... Pas le loup .....
"A cette supplication désespérée, mon père s'interrompait neconsolaitavec des caresses, couvrait de baisers mes joues chaudes de larmes. oaisje le voyais sourire et je me suis alors demandé quelquefois quel plaisir ilpouvait prendre, lui si bon, à effrayer un qetit enfant. Car il s'obstinaità me redire l'effroyable fable, et je li er voulais presque, tremblant toujoursdès le premier mot, et toujours m'écriant au amsme endroit:-Pas le loup, papal pas le loup! ....
"Depuis j'ai compris pourquoi mon père souriait de me voir pleurer. ilétait heureux, ce doux rêveur, de voir éclore dans l'fmi de mon fils un premierinstinct généreux, et il insistait, il me répétait le cruel coef-d'suvre pourexciter en moi ce sentiment si rare chez les enfants: la1 pitié."Sois tranquille, mon bien-aimé pèrel ta leçon n'a pas été perdue etces larmes d'enfant données au malheureux agneau de la Fontaine ont snsdoute décidé (le la formation de mon caractère et de aon esprit. Sois tran-quille! je ne l'oublierai jamais, ce souvenir de m oa premièr enfance et lepoète qui est ton fils gardera fidèlement l'amour des faibles et des opprimé,ainsi que l'horreur de l'injustice et de la tyrannie."

Ce que le poète français dit de ses parents, bien d'autrespourraient ledire des leurs et nombre d'autres aussi l'ont dit de leurs anciens mnaitres,qui, soit à l'école primaire, au couvent, à l'académie ou au collège, les ontédifiés, encouragés, consolés, guidés, éclairés, fortifiés.
Jusqu'ici je n'ai parlé que de l'exemple que doit donner le maltre. Pourque l'école soit un milieu favorable à la bonne éducation, il est d'élenientaireprudence d'amener les élèves à donner le bon exemple en classe comme dansles récréations. S'il n'est pas toujours facile d'écarter tous les mauvaisélèves, attachons-nous du moins à neutraliser leur influence. Les exemplesv4'ua soit toujours très efficaces. Toutes les fois que l'occasion s'en pré-sentera, citons, dans l'occasion, un acte de dévouement unevienérit re,n'oubliant pas toutefois que, lorsqu'il s'agit des vmvants,la réserve et la dicrétion sont absolument de mise. Il peut être bon parfois de faire envisageraux enfants les conséquences du mal, mais c'est surtout le bien qu'il importede leur montrer. Les leçons de lecture, les récitations s'offrent ici pourmettre sous les yeux des élèves de nombreux exemples aussi intéressantequ'édifiants. Les sentences et les pensées choisies avec soin, inscrites en


